
LE Gabon ne fait pas partiedes 25 pays les plus attrac-tifs pour les investisseursen Afrique. D’après l’édi-tion 2017 de l’indice d’at-tractivité de l’Afrique,publiée par le cabinet d'au-dit Ernst & Young, le Marocest l’économie la plus at-tractive pour investisseurssur le continent, et le Ca-meroun, le leader enAfrique centrale, rapportel’agence Ecofin.Introduite en 2016, l'AAI(Africa AttractivenessIndex) mesure l'attrait re-latif des investissementsde 46 économies afri-caines, sur la base d’un en-semble équilibré decritères ciblés à court et àlong termes. Intitulée«Connectivity redefined»,cette dernière édition éva-lue les progrès réalisés

dans les domaines de lagouvernance, la diversifi-cation, les infrastructures,les opportunités d'affaireset le développement hu-main, ainsi que la rési-lience probable deséconomies dans lecontexte des pressions ma-croéconomiques actuelles.Ainsi, le dynamisme écono-mique et la position depays émergent, proche del’Europe, ont fait du

royaume chérifien unedestination privilégiée desinvestisseurs en quêted’opportunités d’investis-sement et d'affaires.Le Maroc (+1) souffle lapremière place à la plusgrande économie africaineen 2016, l’Afrique du Sud.La nation arc-en-ciel par-tage désormais ladeuxième marche du po-dium avec le Kenya (+2). A noter également les

bonnes places de la Côted’Ivoire (7e, +2), l’île Mau-rice (8e, -3) ou le Sénégal(9e, +2).Les pays ayant perdu leplus de places sontl'Égypte (8 places per-
dues), le Bénin et l’Éthiopie(6 places) et la Tunisie (5places).L’étude révèle qu’au coursde la dernière année, lesgrandes économies enAfrique ont attiré plus d’in-

vestisseurs étrangers. Col-lectivement, ces marchés, àsavoir l'Afrique du Sud, leMaroc, l'Égypte, le Nigeriaet le Kenya ont attiré plusde 58% des projets d'IDEen 2016.

Le Maroc numéro 1 en Afrique, selon Ernst & Young
Attractivité des affaires
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LE C919, un moyen-cour-rier conçu par l'avionneurchinois Comac, a décollépour la première fois hier.L'entreprise chinoise es-père concurrencer le duo-pole Airbus-Boeing,notamment sur les vols ré-gionaux. L'appareil, capable detransporter 168 passagerssur une distance de 5550km, symbolise les ambi-

tions aéronautiques chi-noises. Le C919, moyen courrierconçu par le constructeurchinois Comac, est le plusgros avion commercialconçu et construit par laChine, mais également dupremier rival chinois sé-rieux pour les construc-teurs Airbus et Boeing. Leprésident chinois, Xi Jin-ping, reconnaissait en2014 la nécessité pour leprestige de son pays,d'avoir des avions «made
in China», afin de ne pasêtre «à la merci des autres».Mais l'objectif de détrôner

le duopole euro-américainsemble toutefois ambi-tieux. Boeing et Airbussont, pour l'heure, bien im-plantés sur le marché chi-nois, qui devrait devenir en2024 le premier marchémondial du transport aé-rien, devant les Etats-Unis.Avec une demande dopéepar l'essor de la classemoyenne, la Chine aura be-soin de 6.800 avions deligne sur les vingt années àvenir, anticipe Boeing. Cette prévision nourritl'espoir de Comac de s'im-poser comme un rival sé-rieux.

Il a effectué, hier, son premier vol
Aviation civile/Un moyen courrier conçu par les Chinois

Le Figaro
Paris/France

Une vue du palais royal de Rabat.
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Plombés depuis 2015 par la
conjoncture défavorable
des matières premières,
notamment du pétrole, les
pays de la Cémac pour-
raient retrouver un léger
mieux avec la remontée
des cours du brut et les
performances apprécia-
bles de son secteur finan-
cier, estime le gouverneur
de la BEAC, Abbas Maha-
mat Tolli.

LES 16è assises annuellesde l’Institut francophonede régulation financière(Ifrefi), qui se sont ache-vées, hier, à Libreville, ontconstitué une occasionpour les experts du mondede l’économie et de la fi-nance, d’avoir une netteidée du contexte dans le-

quel évoluent les diffé-rentes places financièresrégionale et sous-régio-nales. Aussi, concernant spécifi-quement l’Afrique centrale,le gouverneur de laBanque des États del’Afrique centrale (Beac),Abbas Mahamat Tolli, a-t-ilbrièvement dressé les indi-cateurs du système finan-cier de l’espace Cémac(Communauté écono-mique des États del’Afrique centrale) fait face. « Dans l’ensemble, les per-
formances économiques des
pays de la Cémac ont été en
nette baisse en 2016 avec,
principalement, le ralentis-
sement de la croissance du
PIB réel à 0,2 %, contre 1,7
% en 2015 et un creuse-
ment du déficit budgétaire,
base engagements, hors
dons, à 5,6 % du PIB, contre
un déficit de 3,3 % du PIB
en 2015, en lien avec la

Des prévisions encourageantes pour la Cémac
16è session annuelle de l’Institut francophone de régulation financière (Ifrefi)

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Abbas Mahamat Tolli, le nouveau gouverneur de la BEAC. Photo de droite : Les of-
ficiels à l'ouverture des travaux
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poursuite de la chute des
cours du pétrole amorcé en
2014. Bien que les tensions
inflationnistes aient globa-
lement été maîtrisées pen-
dant la période, en revenant
de 2,5 % en 2015 à 1,1 % en
2016, la situation monétaire
de la sous-région s’est sensi-
blement dégradée », a-t-ilsouligné.Cependant, le gouverneur

de la BEAC s’est refusé àcéder à tout fatalisme: « Les
prévisions économiques
pour 2017 sont meilleures,
favorisées par la remontée
des cours du pétrole brut,
observée sur les marchés
mondiaux depuis la fin du
premier trimestre 2016, et
le dynamisme du secteur
non pétrolier, tiré notam-
ment par les activités des

branches des services mar-
chands, agro-pastorales et
manufacturières », a-t-il in-diqué.Avec l’évolution récente etpositive du système finan-cier de la sous-région, legouverneur de la BEAC es-time qu’il est plus qu’ur-gent de développer unmarché financier solide etrobuste, capable de per-

mettre à la Cémac de sur-monter la crise actuelle, etrehausser le potentiel decroissance des pays mem-bres de cet espace. « Au 31 décembre 2016, le
système bancaire de la
Cémac comptait 52
banques en activité, avec un
total agrégé des bilans ban-
caires en hausse de 1,95 %,
à 13 074 milliards de
francs. L’espace sous-régio-
nal comptait 10 établisse-
ments financiers au 31
décembre 2016. Entre dé-
cembre 2015 et décembre
2016, leur activité a été
marquée par une progres-
sion du total agrégé des bi-
lans de 1,6 %, à 484
milliards. Dans le secteur de
la microfinance, 825 éta-
blissements étaient dénom-
brés au 30 juin 2016, parmi
lesquels un peu moins de
700 étaient effectivement
en activité », s’est réjouiAbbas Mahamat Tolli.


